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assez banale : Polydesmus testaceus, Lithobius 
crassipes et L. macilentus, Chordeuma silvestre 
et Symphyles. 

4.12. Remouchamps (Rm) 

• Ressources trophiques : excessivement 
riches par l'apport de vieux boisages prove­
nant de l'exploitation touristique. De plus, 
la rivière exogène (Rubicon) qui traverse le 
réseau inférieur introduit des débris végétaux 
qui se déposent sur les berges. Présence de 
guano sur le sol et les parois. 

• Particularités : le Rubicon constitue un 
biotope aquatique de premier plan; Niphargus 
schellenbergi et N fontanus s'y rencontrent 
partout, ainsi que Gammarus fossarum, proba­
blement amené par les chantoirs. Par contre, 
Proasellus cavaticus et Bythinella dunkeri se 
localisent entre l'embarcadère et le siphon 
terminal, principalement sous les pierres en 
faciès lotique. Plusieurs P. cavaticus ont éga­
lement été observés dans un fort suintement 
de paroi. Les filets («balances») posés au 
fond du lac Pactole (profond de 15 m et qui 
semble être un regard sur la nappe phréatique) 
ont permis de capturer Niphargus kochianus 
dimorphopus. La faune terrestre se distingue 
par l'abondance des Myriapodes dans les vieux 
boisages, en particulier Geoglomeris jurassica 
et Lithobius melanops, connu en Belgique 
par les deux seuls spécimens que nous avons 
capturés dans cette grotte. Les Collemboles 
pullulent, notamment Arrhopalites pygmaeus 
dans les petites salles qui prolongent celle 
de la Cathédrale. Les Araignées Porrhoma 
convexum et Leptyphantes pallidus s'abritent 
dans les crevasses des talus argileux qui 
bordent le chemin touristique; elles y tissent 
leur toile et leur cocon. Diplocephalus lusiscus 
et Porrhoma microphthalmum se rencontrent 
principalement dans la galerie du Pactole. 

4.13. Steinlein (St) 

• Ressources trophiques : son accès aisé fait 
de cette grotte, connue depuis très longtemps, 
une des plus fréquentée de la province de 
Liège. Aussi retrouve-t-on des débris végétaux 
apportés par les souliers des visiteurs jusque 
dans les galeries profondes. 

• Particularités : les seuls troglobies connus 
de cette grotte, à ce jour, sont des Collemboles 
( Onychiurus severini). 

4.14. Sainte Anne (SA) 

• Ressources trophiques : à l'origine, seules 
les eaux de percolation qui circulent à travers 
les joints de stratification et la rivière qui 
a pour origine les pertes de la Chawresse 
[Delhez écrit « Cha brette»] introduisaient des 
particules organiques dans la cavité. Depuis 
deux décennies, les visites se sont multipliées, 
transformant peu à peu les lieux en une 
vaste poubelle malodorante. Outre le bris 
des magnifiques concrétions dont il ne reste 
plus rien, on peut parler ici d'un véritable 
vandalisme biologique qui a éradiqué les 
espèces troglophiles et troglobies, laissant le 
champ libre à des détriticoles n'ayant que de 
lointains rapports avec la faune cavernicole. 
• Particularités : la faune terrestre compte 
une Araignée troglobie, Porrhoma rosen­
haueri, qui vit, ainsi que de nombreux Collem­
boles, dans les fentes de retrait de l'argile de la 
galerie fossile qui débouche sur la rivière. Les 
Crustacés troglobies sont représentés par cinq 
espèces dont !'Isopode Proasellus cavaticus, 
surtout commun dans les zones turbulentes 
de la rivière. Les prospections dans le réseau 
Lemaire nous ont permis de découvrir un 
Protiste nouveau pour la Science, Difflugia 
curvicollis troglodyta [ actuellement Netzelia 
troglodyta], dans la venue d'eau qui alimente 
les deux grands gours terminant le réseau. 

4.15. Trokay ou Bebronne (Tr) 

• Ressources trophiques les apports 
d'humus entraînés par les eaux d'infiltration 
peuvent être particulièrement abondants 
lorsque les couches calcaires qui surmontent 
une cavité sont minces. C'est le cas ici où, 
en certains endroits, la couche rocheuse atteint 
à peine quelques mètres d'épaisseur. De 
plus, cette grotte joue périodiquement le rôle 
de résurgence temporaire. En effet, plusieurs 
chantoirs fonctionnent derrière le mamelon 
boisé sous lequel se développe le réseau. Si 
d'habitude le ruisseau souterrain n'est pas 
visible dans les conduits pénétrables, lors de 
très fortes pluies, il peut noyer une partie 
des galeries et jaillir avec violence par le 
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porche d'entrée. Ces coups d'eau remanient 
profondément les sédiments argileux tout en 
les enrichissant en matières organiques. 

• Particularités : des Oligochètes, des Di­
plopodes, des Collemboles et des Acariens 
(pour la plupart indéterminés) s'observent à la 
surface des plages argileuses très humides. Sur 
le sol, dans les laisses d 'inondation, nous avons 
trouvé des Amphipodes qui semblent bien être 
des Niphargus kochianus dimorphopus , espèce 
caractéristique des eaux phréatiques. 

4.16. Fière (FI) 

• Ressources trophiques : le porche est 
surmonté de broussailles épaisses dont les 
parties mortes tombent dans la première salle 
par le puits d 'entrée. 

• Particularités : la plupart des groupes 
d 'invertébrés cavernicoles sont présents. Ils 

.forment une faune abondante et typique des 
grottes belges. 

4.17. Trou Wuinant (Wu) 

• Ressources trophiques : quelques débris 
végétaux sont amenés du dehors par les 
visiteurs. 

• Particularités : la grotte étant à dévelop­
pement vertical, les débris de toute nature 
amenés par les spéléologues aboutissent dans 
le petit lac terminal. Actuellement cette eau, 
qui abritait auparavant une population de 
Niphargus cf aquilex est fortement polluée par 
la décomposition de ces déchets. 

4.18. Goyet (Go) 

• Ressources trophiques : les parties pro­
fondes, seules intéressantes pour la faune, 
manquent toutefois de matières nutritives. 

• Particularités : quelques Collemboles s'ob­
servent à la surface des gours. Fin 1969, nous 
avons capturé un pseudoscorpion (juvénile 
et indéterminé) dans les fentes de retrait de 
l'argile de la salle terminale du réseau dit 
«Spéléologique». De rares Isopodes, en par­
ticulier Androniscus dentiger, se rencontrent 
aussi dans ce biotope. 

4.19. Trou Manto (Ma) 

• Ressources trophiques : quelques feuilles 
mortes dans la galerie d 'entrée et des traces de 
guano dans les parties profondes constituaient 
l'essentiel de la matière organique à disposi­
tion de la faune. Mais actuellement, les trop 
nombreuses visites ont transformé la grotte en 
poubelle malodorante, en particulier la salle 
située sous le grand puits. 
• Particularités: la pollution qu 'entraîne l'ap­
port massif de matières organiques putréfiées 
détermine l'exode des troglobies vrais, qui 
cèdent la place à des formes détriticoles et 
coprophages. Fait inhabituel dans des grottes 
sous nos latitudes, mais hautement significatif, 
des myriades de Diptères peuvent s'observer 
jusque dans les parties profondes, attirées là 
par la pestilence. 

4.20. Lyell (Ly) 

• Ressources trophiques : le porche s'ouvre 
en pente forte au fond d 'une doline et les 
végétaux morts s'accumulent dans la salle 
d 'entrée. Quelques fragments échouent dans 
le réseau inférieur par la chatière située en un 
point bas de cette salle. 
• Particularités : la grotte se divise naturelle­
ment en un réseau supérieur qui communique 
par deux entrées avec l'extérieur [à l'heure 
actuelle, l'entrée inférieure est fermée par des 
blocs] et en une galerie inférieure particulière­
ment bien isolée. 

Dans le réseau supérieur, la température, 
l'hygrométrie et le C02 de l'atmosphère va­
rient en fonction des conditions extérieures 
par suite du léger courant d'air qui s'établit 
entre les deux ouvertures. La faune se com­
pose principalement d 'espèces trogloxènes ou 
troglophiles banales des zones vestibulaires : 
Diptères, Trichoptères, Coléoptères Chole­
vidre et Staphylinidre, Araignées et Isopodes 
terrestres. Il convient cependant de souligner 
l'abondance remarquable d'Androniscus den­
tiger, qui peuple toute la grotte mais principa­
lement le réseau supérieur. Cet Isopode, un 
des Crustacés troglophiles les plus réguliers de 
notre faune, se rencontre dans la caillasse, sur 
les parois et très souvent dans les interstices 
humides de la roche ou de la calcite dégradée, 
si fréquente dans la grande salle d'entrée. 

Dans la galerie inférieure, les conditions 
climatiques sont beaucoup plus stables. En 
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septembre 1969, nous avons mesuré les valeurs 
suivantes : T = 9,1 °C; hygrométrie = 100 % ; 
C02 = 2,2 à 2,9 mg/litre d'air. La majorité 
des biotes rencontrés ici sont des troglobies. 
Les petites collections d'eau sur argile sont 
peuplées par divers Crustacés troglobies Schel­
lencandona triquetra , Niphargus fontanus et 
Microniphargus leruthi , ce dernier étant uni­
quement connu de cette station. La faune 
terrestre compte également trois espèces tro­
globies : Tomocerus unidentatus, Onychiurus 
severini et Tychobythinus belgicus. Ce dernier, 
seul Coléoptère troglobie de Belgique, semble 
habiter les profondes fentes de retrait de 
l'argile tapissant les parois de la grande galerie 
du réseau inférieur. 

4.21. Rosée (Rs) 

• Ressources trophiques : elles se réduisent 
essentiellement à l'apport de particules orga­
niques entraînées par les eaux d 'infiltration 
et à une production endogène de microflore 
autotrophe qui se développe sur les argiles non 
polluées. 

• Particularités : en raison de la beauté 
des cristallisations et pour les préserver du 
vandalisme, la Société « Les Chercheurs de 
la Wallonie », avec l'aide de Carmeuse, en 
a fermé l'entrée par une porte recouverte 
de pierres. Cette mesure de sauvegarde, si 
elle met un obstacle à la colonisation de la 
grotte par les trogloxènes et les troglophiles 
habituels des entrées, assure aux véritables 
cavernicoles des conditions de vie optimales. 
Les visites, réduites au minimum, n 'altèrent 
pas les surfaces argileuses nécessaires aux 
Bactéries autotrophes. Suite à cette fermeture, 
la faune terrestre, privée d 'apports extérieurs, 
peut paraître pauvre, mais les quelques es­
pèces que nous avons pu recueillir jusqu'à 
présent étaient pour la plupart des troglobies. 
Signalons au passage Arrhopalites bifidus, Col­
lembole nouveau pour la faune belge et Gi­
sinea delhezi , genre et espèce nouvelle décrite 
des grottes de Ramioul et aux Végétations 
(Massoud , 1965). Sommairement prospecté, le 
ruisseau qui parcourt les parties profondes 
ne semble abriter que des espèces épigées 
introduites sous terre par le courant. C'est le 
cas de Gammarus cf fossarum et de larves 
indéterminées de Perlidc:e (Plécoptères ). 

4.22. Ramioul (Ra) 
[Fr. Delhez n 'envisageait pas de traiter 

cette grotte dans son travail (cf supra). Les 
brèves données fournies ici sont essentielle­
ment tirées de Delhez, Gilson & Hubart (1973) 
et de Hubart (1970, 1975).] 
• Ressources trophiques : la grotte de Ra­
mioul compte trois étages. Les étages moyen 
et supérieur, fossiles, sont aménagés pour les 
visites touristitiques ; deux galeries hors circuit 
de l'étage moyen constituent le laboratoire 
souterrain (Hubart, 1970). On accède à l'étage 
inférieur, depuis l'étage, moyen par un puits 
de 30 m. C'est un réseau actif d'environ 700 m 
de long. Les ressources alimentaires sont fort 
inégalement réparties entre les trois étages de 
la grotte. À l'étage inférieur, les boisages du 
puits et les déchets ligneux abandonnés au 
cours des travaux spéléologiques constituent 
de faibles ressources pour la faune, surtout en 
bas du puits d 'accès. Lors des crues, le ruisseau 
exogène amène des déchets organiques divers. 
Mais d 'une manière générale, ces apports 
organiques ne sont ni abondants, ni variés. 
La présence de deux entrées à l'étage moyen 
assure une pénétration constante d'hôtes ac­
cidentels dont certains servent de nourriture 
aux cavernicoles. Des débris ligneux en dé­
composition et quelques racines, pénétrant 
dans la grotte par les joints de stratification, 
constituent encore un apport non négligeable 
de nourriture. L'étage supérieur est moins 
riche et les cavernicoles y trouvent seulement 
quelques débris ligneux et quelques racines. 
• Particularités : la grotte de Ramioul 
compte six espèces troglobies, ce qui est assez 
remarquable pour une grotte belge. Il s'agit de 
Niphargus schellenbergi, Porrhoma convexum, 
Schaefferia willemi, Onychiurus severini, Pseu­
dosinella vandeli et Gisinea delhezi. [Nous ne 
tenons pas compte ici de la découverte récente 
à Ramioul de Tychobythinus belgicus (Hubart, 
1998).] Les espèces troglophiles sont bien 
représentées, en particulier celles étroitement 
liées au milieu cavernicole : Brachycheteuma 
bagnalli, Oxychilus cellarius , Speolepta lepto­
gaster, Meta menardi, Quedius mesomelinus et 
Q. xanthopus, Ancyrophorus aureus, Trechus 
micros ainsi que diverses espèces de Choleva . 
La partie touristique de la grotte est de loin la 
plus peuplée : tous les troglobies et presque 
tous les troglophiles y sont représentés. L'étage 
inférieur, vaste et isolé du milieu épigé, est 
assez pauvre et seules y vivent quelques 
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espèces comme Niphargus schellenbergi et 
Ancyrophorus aureus. 

4.23. Alexandre (Al) 
• Ressources trophiques : les étages fos­
siles semblent assez pauvres en matières or­
ganiques bien que, depuis quelques années, 
les nombreux visiteurs qui se succèdent dans 
cette grotte y abandonnent de plus en plus 
de détritus divers. Le réseau actif est peu 
accessible. 
• Particularités : les biotes rencontrés à ce 
jour sont présents dans un grand nombre 
d 'autres cavités. Toutefois, nos nombreuses 
captures de Collemboles et d'Acariens sont 
toujours à l'étude. La rivière souterraine, qui 
paraît d 'origine exogène, mériterait une étude 
approfondie. Un Essai de monographie sur 
la grotte Alexandre paru en 1968 mentionne 
plusieurs troglobies récoltés et identifiés par 
son auteur [ que Fr. Delhez ne nomme pas]. 
Nous estimons cependant que les informations 
contenues dans ce travail ne présentent pas 
les garanties scientifiques suffisantes pour être 
mentionnées ici . 

4.24. Falmignoul (Fa) 
• Ressources trophiques : [Delhez n'a rien 
noté à ce sujet dans son manuscrit]. 
• Particularités : les nappes d 'argile, qui 
tapissent le plancher des régions profondes, 
constituent l'habitat de deux Diplopodes tro­
glophiles intéressants, Archiboreioiulus palli­
dus et Boreioiulus tenuis , espèce plus rare que 
la précédente. 

4.25. Trou-qui-Fume (TF) 
• Ressources trophiques : l'entrée supé­
rieure, subverticale, recueille les matériaux 
organiques qui y tombent. De plus, il existe 
une perte de la Lesse dont les eaux grossière­
ment filtrées donnent naissance à un ruisseau 
souterrain qui, après avoir parcouru la galerie 
« Ardenne et Gaume», va se jeter dans le lac 
souterrain qui ferme la partie accessible de 
la grotte. La galerie susmentionnée est extrê­
mement boueuse et s'enrichit régulièrement 
d'alluvions organo-limoneuses amenées par la 
Lesse. Dans la salle «Polaire», on remarque 
aussi un important dépôt de guano. 

• Particularités : nos connaissances biolo­
giques sur ce nouveau site spéléologique sont 
lacunaires. Le ruisseau est principalement peu­
plé d 'espèces épigées communes mais l'éven­
tuelle faune autochtone du fond du lac reste à 
découvrir. Sur les berges limoneuses pullulent 
Vers, Collemboles, Acariens, Diplopodes et 
Coléoptères dont la plupart sont toujours en 
cours de détermination auprès de spécialistes. 

4.26. Adugeoir (Ad) 

• Ressources trophiques : elles sont impor­
tantes et variées. Les pertes de l'Eau Noire 
qui résurgent dans la cavité y entraînent ma­
tières végétales et animaux épigés tandis que 
l'introduction de feuilles mortes est facilitée 
par la forte pente d'une des entrées, située en 
contre-bas du talweg. Ces feuilles sont ensuite 
éparpillées dans la grotte au cours des visites. 
D 'autre part, les aménagements touristiques 
ont nécessité l'emploi de pièces de bois dont 
les vestiges se retrouvent un peu partout. 
• Particularités : malgré des conditions éco­
logiques favorables, cette cavité n'a pas fait 
l'objet, jusqu'à présent, de recherches biolo­
giques poussées. Les deux ruisseaux du réseau 
inférieur ne sont que des pertes de l'Eau 
Noire et n 'abritent que des espèces épigées 
communes. Le 15-10-1968, la température 
du ruisseau hypogé était de 5,8 °C tandis que 
celle de l'Eau Noire extérieure était de 5,6 °C. 
Le bref parcours sous terre ne permet donc 
pas l'établissement de différences thermiques 
sensibles entre l'eau d 'origine exogène et celle 
de la cavité. Niphargus schellenbergi s'observe 
dans de petites collections d'eau recouvertes 
de planches des rigoles de béton draînant 
certaines galeries inférieures. 

5. REMARQUES ET COMMENTAIRES 

Ce travail porte donc sur 327 espèces 
cavernicoles, dont 24 troglobies (respective­
ment 273 et 27 dans le manuscrit original 
de Fr. Delhez) . La figure 1 montre que plus 
de la moitié de ces espèces (170) ne sont 
connues que d'une seule grotte tandis qu'une 
seule espèce (Meta menardi) a été rencon­
trée dans 19 cavités. On peut évidemment 
penser que le milieu cavernicole favorise un 
certain «endémisme» et que chaque grotte 
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FIG. 1. - Répartition des espèces (nombre total et troglobies) en fonction du nombre de grottes. 

abrite des espèces particulières. Ce devrait 
être surtout le cas des espèces troglobies. 
Cependant, la figure 1 montre au contraire que 
les différences sont bien plus marquées pour 
les trogloxènes et les troglophiles que pour 
les troglobies. Cela ne peut s'expliquer que 
par un défaut d'échantillonnage ainsi que par 
une liste d'espèces encore incomplète. Trois 
exemples permettront de mieux comprendre 
cet argument. 

spécialistes et pour la plupart indéterminés. 
Nous ignorons ce qu 'il est advenu de ce 
matériel. 

La figure 2 montre la répartition des 
espèces entre les grottes. On constate des 
écarts énormes : 121 espèces à Han contre 4 
seulement à Goyet. S'il ne fait aucun doute 
que la grotte de Han est particulièrement riche 
en raison de son étendue et de la diversité 
des milieux qu'elle offre, la pauvreté de la 
faune de certaines autres grottes ne peut 
s'expliquer que grâce aux arguments évoqués 
ci-dessus : échantillonnage incomplet et/ou 
déterminations en cours. D 'ailleurs, Fr. Delhez 
souligne lui-même le fait qu'à son époque, 
plusieurs grottes étaient encore très mal 
connues d'un point de vue biospéologique : 

Les Nématodes sont représentés par 24 es­
pèces dans trois grottes seulement, dont 20 
à Han. Il est peu vraisemblable qu 'ils soient 
totalement absents dans toutes les autres 
cavités. 
Les Protozoaires sont signalés dans huit 
grottes seulement et absents des 18 autres, 
même dans celles où il y a de l'eau. Là 
aussi , il doit y avoir soit manque d'échan­
tillons, soit absence de déterminations. 
D 'ailleurs, de son propre aveu, Fr. Delhez 
reconnaît qu 'une partie de son matériel 
était toujours à l'étude au moment où il 
rédigeait son manuscrit : par exemple, Col­
lemboles et Acariens du Pré-au-Tonneau, 
du Trou au Renard, de Hotton, de Tro­
kay, du Trou-qui-Fume et de la grotte 
Alexandre étaient encore à l'étude chez les 

Hotton (découverte en 1958), Père Noël, 
Adugeoir, etc. (À l'heure actuelle, notre 
connaissance de la faune de ces grottes n'est 
guère plus avancée.) 

À l'exception du Trou du Renard et 
des grottes de Falmignoul et de Goyet, les 
autres cavités abritent toutes au moins une 
ou deux espèces troglobies, les plus riches 
à ce point de vue étant celles de Han 
(12 espèces) et de Ramioul (6 espèces). 
La récolte de certaines espèces troglobies 
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F IG. 2. - Nombres d 'espèces (total et troglobies) dans chaque grotte. 

1 

Grottes 

FIG. 3. - Classement des grottes en fonction des Isopodes, Amphipodes et Araignées trogoblies. 
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et leur détermination s'avérant délicates (en 
particulier les Copépodes et les Collemboles) , 
il est possible qu 'ils aient échappé à Fr. Delhez 
dans quelques grottes ou qu 'au moment 
de la rédaction du manuscrit, ils fussent 
toujours à l'étude chez les spécialistes. Pour 
ces raisons, leur liste pourrait être incomplète. 
Par contre, il est permis de penser que 
les Isopodes (Proasellus) , les Amphipodes 
(Microniphargus , Niphargus) et les Araignées 
(Porrhoma , Diplocephalus) troglobies ( en tout 
13 espèces) ont rarement trompé l'attention de 
notre collègue. La figure 3 regroupe les grottes 
en fonction du nombre d 'espèces de ces trois 
groupes qui y sont présentes. On constate que 
les stations les plus riches sont pour la plupart 
les mêmes que celles de la figure 2 : Han 
(Ha) , Remouchamps (Rm) , Ramioul (Ra) , 
Pré-au-Tonneau (PT) , Sainte Anne (SA) , Lyell 
(Ly) , Hotton (Ho) et Rochefort (Ro) , les 
quatres premières abritant aussi la faune 
globale la plus variée (fig. 2) . 

Cette richesse peut sans doute s'expliquer 
par l'existence, entre ces grottes, d 'un certain 
nombre de points communs. 

- Plusieurs ont été (relativement) bien étu­
diées : Ramioul, Han, Sainte Anne, Re­
mouchamps, . . . 

Elles présentent souvent un dévelop­
pement important, en particulier Han, 
Remouchamps, Sainte Anne et Pré-au­
Tonneau (cf tableau 2). 

Elles disposent de ressources trophiques 
abondantes et comportent toujours un 
réseau actif important, ce qui maintient 
une hygrométrie élevée (cf tableau 2). 
Enfin, si plusieurs sont des grottes tou­
ristiques, seule une partie du réseau est 
accessible aux visiteurs. 

Au début de ce travail , nous envisagions 
de procéder à des analyses mathématiques : 
indices de similitude, voire même analyse fac­
torielle. Mais en raison du caractère incomplet 
de la liste et pour les motifs évoqués plus 
haut ( échantillonnage, déterminations), nous 
estimons qu 'une exploitation plus poussée de 
ces données serait illusoire, voire dangereuse. 
Nous y avons donc renoncé et nous nous 
sommes limités à la publication des données 
brutes assorties des quelques commentaires 
ci-dessus. 

6. LES CHIROPTÈRES 

Bien qu 'il les ait souvent observées et pho­
tographiées, il ne semble pas que Fr. Delhez 
ait procédé à des relevés systématiques sur les 
populations de chauves-souris, comme ce fut 
le cas pour les invertébrés. On n'en retrouve en 
tous cas aucune trace dans son manuscrit. Il 
s'en est néanmoins soucié pour le livre proj eté, 
mais toutes les données que nous relatons ici 
(tableau 5 et notes) lui ont été fournies par 
MM. H. & J. Courtois et G. De Black. 

Tableau 5 

Répartition des Chauves-Souris 
( d'après des données fournies par G. De Block et H. J. Courtois) 

Espèces Ep Ro NM PT Rm SA Go Ma Ly Al Fa TF Ad 

Rhinolophida: 
Rhinolophus hipposideros(Bechstein) X X X X X X X X X X X X X 

Rhinolophus ferrumequinum (Scheber) X X X X X X X X X X 

Vespertilionida: 
Myotis dasycneme (Boie) X X X X X X X X 

Myotis mystacinus (Kuhl) X X X X X X X 

Myotis emarginatus (Geoffroy) X X 

Myotis natterei (Kuhl) X 

Myotis myotis (Borkhausen) X X X X X X X X X X X 

Eptesicus serotinus (Schreber) X 

Pipistrellus pipistrellus (Schreber) X X X 

Plecotus auritus (L.) X X X X 

Barbaste/la barbastellus (Schreber) X X X X 
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Ce tableau appelle deux remarques. 
- À l'époque où il fut établi, Rh. hipposi­

deros était présent dans quatorze cavités 
importantes et Rh. ferrumequinum dans 
dix. À l'heure actuelle, soit environ un 
quart de siècle plus tard, ces espèces sont 
devenues rares et considérées comme très 
menacées. B. barbastellus était présente 
dans quatre grottes : c'est remarquable 
car, selon R. Gilson (comm. pers.) , si la 
dernière observation date de 1998, l'avant­
dernière remonte à 1974. Cette dernière 
espèce semble, elle aussi , bien proche de 
l'extinction dans notre pays. En 1982, Li­
bois (in Jeuniaux et al.) arrivait déjà aux 
mêmes constatations. 
Il ne faut pas s'étonner de l'absence, dans 
ce tableau, de quelques espèces : 
- Myotis bechsteini (Kuhl) a été décou­

vert en Belgique en 1938 et 1946, mais il 
a fallu attendre de nombreuses années 
avant qu 'il ne soit admis comme élé­
ment de notre faune. Il a été longtemps 
considéré comme accidentel. 

- En 1983, Plecotus austriacus (Fischer) 
et Myotis brandti (Eversmann) étaient 
encore considérés comme de décou­
verte récente en Belgique. D 'après Gil­
son (1983), cela ne signifie pas qu'elles 
sont nouvelles pour notre faune mais 
qu 'elles ont été longtemps confon­
dues respectivement avec P auritus et 
M. mystacinus. 

- Pipistrellus nathusii (Keyserling & Bla­
sius) fut observé pour la première fois 
en Belgique en 1980 (Fairon & Jooris, 
1980; Gilson, 1983). Cette espèce, très 
migratrice, est peut-être elle aussi pas­
sée longtemps inaperçue. 

On notera enfin que si le manuscrit de Del­
hez ne comporte aucune note biospéologique 
sur l'Abîme de Couvin, on y signale néanmoins 
la présence de Rh. hipposideros. 
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